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ou la baguette divinatoire.---(Suite et fin) C(
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Saint-Damien, comté de Kent, N. B. 
Monsieur le Rédacteur,
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Demandez-le à votre épicier

GLOBE TEA CO.
309 Notre-Dame Ouest

La sagesse est une plante étrangrère et 
rare, que nous n’aimons malheureusement 
à voir cultiver que dans le champ d’autrui.

—o—
L’homme ressemble à l’œil, qui ne sau

rait souffrir la moindre impureté sans 
s’altérer; c’est une pierre précieuse dont 
le moindre défaut diminue le prix.

—C’était de toute évidence, appuie Mme Larive; ce pauvre M 
X. découvre l'Amérique, je crois. Il ne faudrait pas qu’un physicien 
berlinois.....

—Pardon, Madame, Bernois.
Qu’un physicien bernois nous berne avec sa machine qui rate à
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La WRIGLEY est h ' 
meilleure gomme qui 
puisse être fabriquée. Elle 
vous est vendue empâque- 
tée en papier ciré pour en 
conserver la fraicheur.

Gratis
Magnifique set en cristal 

13 Morceaux
Donnés gratis avec le thé

MIKADO
Vert ou Noir

en métal peut" être influencée par ces courants en ique. Voilà que Mme 
Larive—dix-neuf -ans— est prise, on ne sait pourquoi, d’un fou rire qui 
bien entendu, gagne Louise ; les épaules de ces dames sont secouées 
convulsivement. M, Charvet feint d’ignorer pareils enfantillages: 
il disserte gravement et M. Larive, pour sauver la situation, ques- 
tione sans relâche :

LE Ml DIT 
“UNE OPÉRATION” 

“Fruit-a-tives” vint à son aide 
Le Médicament à Base de Fruits 

la Remit sur Pied.
De toutes les parties du pays par- 

viennent les mêmes nouvelles—que 
“Fruit-a-tives” soulage et remet les 
gens sur pied, même lorsque plu
sieurs autres médicaments et traite
ments ont été essayés sans succès. 
“Pendant trois ans j’eus des douleurs 
dans le bas du corps, avec des gonfle- 
ments et des éructations. Un spécia
liste déclara que j’avais besoin d’une 
opération. J’entendis alors parler des 
“Fruit-a-tives” et après avoir pris une 
première botte je ressentis un grand 
soulagement. J’en pris six autres et 
je fus complètement rendue à la santé.” 
Madame F. Gareau, 153 Avenue Pa- 
pineau, Montréal.

Essayez “ Fruit-Ortives” pour la con- 
etipation. pour l’excès de bile, lee maux 
de Ute, la détresse aprbe aeoir mangé, 
et pour le mauvais teint.

50c la botte. 6 pour $2.50, boite 
d’essai 25c. Chez tous les marchands 
ou de Fruit-a-tives Limitée, Ottawa, 
Ont. et Ogdensburg, N. Y.

J’ai lu de quelle manière s’y prenait le 
(La nouvelle qui suit a trait à la découverte des sources au frère Arcousse pour découvrir les sour 

moyen de la baguette de coudrier V„ la eàrh---------" - ces. Je puis vous affirmer que ce qu’il
en dit est vrai.

La “hart” tourne dans mes mains; 
j’en ai fait l’expérience chez moi et ail
leurs. Et à chacun des endroits que j’ai 
indiqués on a trouvé de l’eau en quantité 
raisonnable. De plus, je constate qu’une 
“hart” de n’importe quel bois réussit.

Si vous avez besoin de mon témoigna
ge vous pouvez vous en servir.

Votre, etc.,
• A. C. C.

—Alors, cet appareil de M. X.....offre des certitudes? 1
—Des certitudes_ hum ! la revue ne dit pas cela..... non vrai- 

ment. L’ingénieuse et savante machine n’est pas infaillible ; loin de 
là ; des causes multiples, étrangères à la présence de l’eau, peuvent L. 
agir sur l’aiguille d’acier. Avec ces fluides, vous comprenez__  (le saveur y 
fou rire redouble) mais l’esentiel est qu’on commence à raisonner, à dure ■ 
expérimenter.__________________________________________________ tons.

Louise reprend son sang froid et toute sa dignité ; posément, elle 
explique :

— Si c’est une affaire de fluides, je crois à la baguette; j’y crois scien
tifiquement ; oui, Monsieur. Il est bien aisé de comprendre que le bois 
du coudrier est impressionné par le fluide que, du sol, je lui transmets ; 
l’attraction se produit, et mon propre fluide se combinant avec celui 
du sol, entraine avec soi la baguette.

Radoux le “ Sourcier ” La "hart” de coudrier

tout coup. •
—Pardon, Madame, elle ne “rate" que quelquefois.
—Enfin, Monsieur, la revue est obligée de l’avouer : l’incertitude 
continue de régner; cette machine aurait donc pu nous être épar

gnée.
Et Mme Larive s’emballe; les paroles irréparables sont prononcées: 

"Applatissement devant l’étranger...... savants qui ne trouvent pas 
l’eau à la rivière.....  Camelote Allemande.....  Radoux sort grandi de 
cette discussion..”, etc. C’est en vain que M. Larive contient sa 
femme du regard, elle brise les vitres. Que voulez-vous? elle dé
teste les pédants; le solennel M. Charvet l’agace prodigieusement; 
elle n’a pas d’opinion sur les mérites comparés d’une baguette et d’un 
galvanomètre, mais contredire, harceler cet ennuyeux discoureur, c’est 

. —, - uccolu approximam (un ou un sport plein d’attraits; enfin, Mme Louise Bailly en tient pour la 
deux commas d’écart) tandis qu’un violon pleure et ou’un soprano baguette; les femmes doivent se soutenir entre elles.
nasillard s’évertue à donner le tout. A Paris, il est si difficile de faire M. Charbert s’est retiré dignement, alourdi du poids de sa ran- 
valoir ses talents ! Du moins la campagne offre à ces injustices quel- cœur. Je l’ai accompagné quelques pas dans l’espoir de panser sa bles- 
ques compensations. M. Charvet lui-même, qui fut jadis une basse sure; je hasarde: 
profonde, chante parfois un grand air. Ce soir, il dédaigne Euterpe; (Suite àla page 584)
avec une mine de triomphe, il nous apporte une Revue scientifique, 
dont il nous liraquelques pages ; l’impertinente Mme Larive est con
voquée à l’audition ainsi que son mari ; M. Charvet veut sa revanche ;
il l’escompte éclatante.

“La rabdomançie a vécu, dit la savante revue ; plus de montre ni 
de baguette employées par imposture; plus de hasards heureux”. :.......    =
(Louise esquisse un geste de protestation ; Mme Larive étouffe un bail- hrgongm rau ge 
lenient.) “M. X , savant bernois, vient d’inventer une machine ; We
c’est un appareil métalique, sorte de galvanomètre, muni d’une aiguil- I ■ 4
le en acier ; chacun sait qu’il existe des courants électriques ou mieux — “ r — Y 
telluriques dus à la présence des eaux souterraines ; or, ces courants 
agissent sur la machine de M. X___ ”. (Vous saisissez, Madame?) 
Mais certainement. Louise saisit très bien qu’une montre étant aussi

Texte détérioré


